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RÉSUMÉ
Dans  une expérimentation entreprise à partir de 19 6 4   au  Domaine de  la Sapinière (Bourges,
Cher) nous avons étudié la possibilité d’améliorer la productivité de  la race Berrichonne du Cher
(BC) par croisement avec des races à forte prolificité :  Cotentin (CO), Border Leicester (BL) et
Romanov (RO). Cette expérimentation comprend plusieurs phases : observations sur les races
parentales, accouplement de brebis BC  avec des béliers BL, CO  et RO  pour produire 3   types F i
de croisés (BL  BC), (CO  BC)  et (RO  BC)  et accouplement de chaque type de femelles F i
avec des béliers des deux autres types pour  produire des croisés 3   races.
i.  Les observations sur les brebis de races parentales saillies en race pure ont été réalisées
sur 3   campagnes (i 9 6 5   à i96!). La  fertilité est de 9 6  p. 100   en RO, 90   et 8 9   p. 100   en BC  et CO
et seulement de 6 3   p. 100   en BL, si l’on considère la totalité de  la période de  lutte.
A  2   ans, en 19 6 5 ,  la prolificité est de 2 ,88  en RO  contre i,4! en  BL, i, 4 8  en CO  (brebis accou-
plées en race pure) et i,i 5   à i, 3 o  chez les BC accouplées à 3   races de mâles ; à cet âge, le poids
moyen  des brebis après  la mise bas  est respectivement de 45 ,  71 ,  5 6  et 50   kg.
La mortalité totale jusqu’à 70   jours des agneaux de race pure est très élevée en race BL
( 34   p. 100 ) ;  elle est seulement de 6, 3   p.  100   pour les agneaux croisés (RO  BC)  contre 9 , 0   et
13 , 2   p. 100   pour  les croisés (BL  BC)  et (CO  BC).
2 . Les observations sur les 3   types de brebis F i   accouplées à des béliers F i   ont  été réalisées
sur 4   campagnes ( 19 6 7   à I9!I). La  fertilité est plus élevée chez les F i   (RO  BC)  que chez les 2
autres types de F I ,  aussi bien en  agnelle qu’en adulte. La  prolificité a  été analysée sur  l’ensemble
des données brutes par comparaison des brebis de même  âge. Les croisées (RO  BC) ont une
prolificité plus élevée que les (BL  BC)  et les (CO  BC) -  respectivement 2 , 05   contre 1 , 47   et
i,  3 8  -  un  taux  de  réforme  plus  faible  et  des  agneaux  avec  une  meilleure  viabilité. Dans  les compa-
raisons 2   à 2   entre agneaux de même  type de mère ou de même  type de père, la mortalité est
-  dans 3   cas sur 4  
-  significativement plus faible lorsque les agneaux sont de père ou de mère
(’)  Adresse actuelle : Dpt Liv. Sei., Fac. agriculture. Univ. West  Indies, Saint-Augustine, Trinidad
(W. I.).Romanov. Compte  tenu de  ces différents résultats, la productivité numérique  à 70   jours des brebis
(RO -  BC)  est nettement  supérieure à celle des croisées (BL  BC)  et (CO  BC) : respectivement
1 , 71 ,  1 , 05   et i,oo.
3 . Pour  les brebis BC  croisées avec des mâles des 3   races, comme  pour  les 3   types de  croisées




-  Objectifs de l’expérimentation
La  sélection ovine a  longtemps  été orientée vers  les aptitudes de  croissance et de
conformation des agneaux, parfois  au détriment des  caractères  de reproduction.
Or, le principal facteur limitant la rentabilité de l’élevage ovin français à l’heure
actuelle est son modeste taux de reproduction, puisque sur 100   mises à la lutte on
obtient  annuellement seulement 101 ,6  agneaux commercialisés  en boucherie  ou
conservés pour  la reproduction (BONHOMME  et FEI GE ,  i 9 66).
C’est  la raison pour  laquelle dès 19 6 2 ,  l’I.N.R.A. a  entrepris une  expérimentation
pour déterminer les  systèmes d’amélioration génétique susceptibles d’accroître la
prolificité,  sans diminuer de façon sensible les aptitudes bouchères. Les stratégies
d’amélioration envisageables étaient de deux  types :
-  choix d’une race française présentant des caractères de production satisfai-
sants et sélection sur les caractères de reproduction pour améliorer la productivité
numérique des brebis ;
-  croisements avec des races présentant des aptitudes différentes et complé-
mentaires pour  les caractères de production et de reproduction et détermination de
la meilleure solution pour l’exploitation optimum de la  variabilité  additive,  des
effets maternels et de l’hétérosis.
A  partir de  considérations  théoriques, D ICI &OElig; RSON   (ig6g) a  décrit  le cheminement
qu’il  convient de suivre pour conduire ces expérimentations. En  fait,  de par les
contraintes matérielles liées à toute réalisation expérimentale de nature appliquée,
la démarche  adoptée  n’a pu  être exhaustive.
Le  Domaine  expérimental de la Sapinière près de Bourges (Cher) a  servi de cadre
à ces travaux, avec pour matériel génétique de départ des brebis de la  race Berri-
chonne du Cher ( 1 )  (BC) exploitée localement. Cette race y  a fait l’objet, d’une part
d’une sélection en race pure sur la prolificité,  d’autre part de croisement avec les
races suivantes connues pour  leur prolificité élevée :
- le Border Leicester (BL) utilisé en Grande-Bretagne pour la production de
femelles F i   prolifiques, ainsi qu’en Australie, Nouvelle-Zélande et Afrique du  Sud ;
- de Cotentin (CO), l’une des races françaises d’herbage réputée pour sa proli-
ficité et son aptitude à produire des carcasses  lourdes  de très bonne qualité bou-
chère ;  1 -
- le Romanov (RO) de taille plus réduite, mais dont les  performances enre-
gistrées en U.R.S.S. indiquaient les  qualités exceptionnelles de prolificité.
(’)  Cette race de bergerie originaire de la région de  Bourges est largement utilisée sur le cheptel ovin
français comme  lignée mâle de  croisement terminal. Elle a  été fixée au xix e   siècle à partir de croisements
entre la population locale du  Berry (fortement imprégnée de sang Mérinos au xv,ije siècle) et le Leicester
connu en France  sous le nom  de  Dishley.L’expérimentation de croisement peut se résumer en 3   phases principales :
Phase 1: comparaison des races pures  et création de  types croisés F i   par  accou-
plements des mâles des 3   races BL, CO  et RO  avec des femelles BC.
Phase 2: création de  types croisés 3   races par accouplements réciproques entre
les 3   types de F i >  pris 2   à 2 .
Ces 2   premières phases ont mis en évidence la  productivité supérieure  des
femelles croisées Romanov  sur leurs contemporaines d’autres types  génétiques, aussi,
avons-nous abandonné  les animaux  issus des races Border Leicester et Cotentin.
Phase 3: compte  tenu de  l’absence d’hétérosis  sur  la prolificité d’une  part, de  la
complémentarité observée dans le croisement Romanov X   Berrichon, pour donner
une femelle croisée prolifique transmettant des caractères de production suffisants
d’autre part, nous avons orienté l’expérimentation vers la création d’une population
synthétique à partir des animaux appartenant aux 2   races parentales Berrichonne
et Romanov.
Le  tableau i résume  la chronologie de ces différentes phases. Il est évident que
le passage de l’une à l’autre ne s’est pas fait brutalement. En  particulier,  avant
toute élimination de types génétiques devenus inutiles du fait  d’un changement
d’orientation, nous  avons  maintenu  les brebis  et  observé  leurs  performances  moyennes
au  cours d’un minimum  de  trois campagnes de reproduction, en croisement  terminal
avec un mâle Berrichon.
En revanche,  l’interprétation  scientifique  de  l’ensemble  des  informations
recueillies au cours des dix années écoulées ne saurait être faite globalement. Nous
l’envisageons à  l’occasion d’une série de  publications qui procèdera de  la chronologie
de l’expérimentation et des aspects scientifiques majeurs qui s’y rattachent.
II. 
-  Conditions expérimentales
I . Situation.
Le Domaine expérimental de la Sapinière est situé près de Bourges ( 1 8) 2°20 ’
de longitude Est, 47005 ’  de latitude Nord, à une altitude de 1 6 5   m, sur des terres
argilo-calcaires  de faible  profondeur typiques de la  Champagne berrichonne. Le
climat  se caractérise par  une  température  moyenne  annuelle de  m,5!C,  une moyenne
estivale de 20 °C et un froid hivernal très vif avec des températures minimales de
l’ordre de 
-  z5!C. La  pluviométrie annuelle  est de 6 70   mm  avec un  maximum  hiver-
nal prononcé.
2 . Constitution des troupeaux expérimentaux.
Berrichon du Cher: Un  troupeau de 350   brebis de tous âges a été rassemblé en
19 6 2 ,  puis  complété,  jusqu’en 19 66, par l’acquisition  progressive  d’environ 30C
agnelles,  ce cheptel pouvant être considéré à l’époque comme représentatif de la
race.
Cotentin: On  a acquis, en 19 6 3   et 19 6 4 ,  40   agnelles et 1 8  mâles en provenance
d’une vingtaine de troupeaux  inscrits.
Border Leicester: On a importé en 19 6 3   et 19 6 4 ,  en provenance de Grande-
Bretagne, 35   agnelles et 25   mâles inscrits issus de 24   élevages.Romanov : 20   agnelles et 10   béliers non  apparentés, en  provenance  de  5 élevages
soviétiques ont  été importés en 19 6 3 .
Hormis  l’acquisition de 9   mâles Romanov en 1970 ,  l’ensemble du cheptel peut
être considéré comme  fermé.
3 . Époque et mode de lutte.
Après deux campagnes de mise en  lutte en septembre-octobre, la période d’ac-
couplement  a  été  progressivement  avancée  pour  débuter  au  ig  juillet chez  les adultes,
les agnelles continuant à être saillies en septembre-octobre.
Les oestrus sont détectés par des béliers vasectomisés munis de harnais mar-
queurs et la saillie est faite « en main  »,  selon un plan d’accouplement pré-établi,
au cours de trois  cycles successifs.  Ultérieurement, une lutte libre  est pratiquée
sur l’ensemble du  troupeau sans contrôle de paternité.
4 . Conduite des animaux. Mode  d’élevage des agneaux.
En  règle générale, les brebis vivent à  l’extérieur sur pâturage rationné à  partir
du mois d’avril et jusqu’à l’approche de la mise bas. Les agneaux sont élevés en
bergerie avec leurs mères depuis leur naissance jusqu’au sevrage, une alimentation
complémentaire  étant mise  à  leur disposition (foin et concentré) dès  l’âge d’un  mois ;
leur abattage intervient en moyenne  à i2o jours. Les agneaux  en surnombre appar-
tenant à des portées multiples ou  issus de mères à production laitière insuffisante
ont  été  élevés  artificiellement au  biberon  jusqu’en i 9 66,  et au  lait froid  ultérieurement.
5 . Contrôles effectués.
Les brebis font l’objet d’enregistrements systématiques de leurs performances
de reproduction ainsi que de pesées périodiques, en particulier en début de lutte et
après  la mise  bas. Les  agneaux  sont  identifiés et pesés dans  les 24   heures qui suivent
leur naissance. Des  pesées ultérieures effectuées toutes les trois semaines à compter
de la date de naissance du premier agneau permettent de calculer 4   poids à âge
standard ( 10 - 30 - 50   et 7 o  jours) et  2   gains moyens quotidiens (G.M.Q.) de  10   à 3 o  jours
et de 30   à 70   jours par intrapolation linéaire. Lors de l’abattage des agneaux, on
contrôle le poids  vif, le poids et la qualité des carcasses.
Les dates moyennes d’agnelage sont exprimées en jours  d’année,  depuis le
1*’!  janvier.
Les modifications qui sont intervenues dans  l’application de  telle ou  telle phase
expérimentale par rapport au protocole général ou dans la nature des contrôles
effectués sont précisées dans les chapitres correspondants.
I. 
-  PRODUCTIVITÉ NUMÉRIQUE DES BREBIS BC,
COTENTIN, BORDER I,!ICESTER, ROMANOV
ET DE 3 TYPES DE  F’1
Le développement de l’utilisation des races ovines prolifiques pour la mise en
oeuvre de schémas de croisement nécessite la réalisation d’expérimentations visant
à comparer les performances des brebis de races prolifiques et des brebis croiséesissues d’un croisement de première génération entre des brebis de race locale et des
mâles appartenant à des races prolifiques. I,’utilisation de ces femelles F i   est une
technique largement pratiquée dans les  pays anglo-saxons,  notamment à partir
des béliers Border Leicester (cf. R A E,  1952  ; S KARM A N ,  zg6 3  ;  Mi.c, ig 7 2 ; TE RR n. 1 .,
1974 )  ou  plus récemment avec des béliers de race Finnoise dans  la plupart des pays
d’Europe, aux  U.S.A., au  Canada  et même  en  Australie (MA Y Ar,A,  ig!q., R I C OR n»A U ,
I975) !
Cette  première  phase  de  l’expérimentation de  Bourges s’est déroulée  en  2   étapes.
Dans un premier temps, nous avons contrôlé les  races parentales et produit les
femelles  croisées  (BL  BC), (CO  BC) et  (RO  BC). Ensuite,  chaque type  de
brebis F i   a été accouplé avec des béliers des 2   autres types dans  le but d’obtenir des
croisées 3   races.
MATERIEL ET MÉTHODES
I. 
-  Races parentales
r.  Brebis de races Border  Leicester, Cotentin et Romanov. Nous  disposons des brebis d’origine
nées  en  19 6 3   ou en 19 6 4   et mises en lutte à partir de 19 6 4 ,  ainsi que de leurs  filles nées en
19 6 5 .  Les comparaisons se limitent aux campagnes 19 6 5 ,  19 66  et 19 6 7 .  En  effet, après les mises
bas  de  r96!, les brebis Romanov  ont  été  presque  toutes  mises  hors  reproduction  en  vue  de  contrôles
permanents d’oestrus ou soumises à un rythme accéléré de reproduction et cela jusqu’en 1971 .
Les brebis Border ont subi des réformes importantes dès la deuxième année, aussi les perfor-
mances  de  reproduction à 3   et 4   ans ont peu de  signification, d’ailleurs les effectifs de brebis sont
trop  faibles pour  être pris en  considération. Enfin,  les brebis Cotentin sont  présentes  jusqu’en 1970 ,
mais en faible effectif.
2 . Brebis Ber y ichonnes  du Cher. Le troupeau de brebis Berrichonnes a été divisé en 3   lots
aussi homogènes  que  possible du  point de vue de  l’âge et du  poids  vif. Chaque  lot ainsi constitué
a  été affecté successivement aux  béliers des 3   races BL, CO  et RO  au cours des années 19 6 4 ,  19 6 5
et 19 66.
Si les brebis Border Leicester, Cotentin et Romanov ont été en lutte contrôlée pendant toute
la période de reproduction (détection d’aestrus par béliers vasectomisés et lutte en main), il n’en
a  pas  été tout à  fait de même  pour  les brebis Berrichonnes :  ces  dernières ont  été en  lutte contrôlée
avec des béliers des 3   autres races pendant 50   à 55   jours et soumises ensuite à une lutte libre
(lutte de rattrapage) avec des béliers Berrichons. Les brebis Bevvichonnes accouplées en race pure
ont donc mis bas plus tardivement que celles affectées au croisement, aussi leurs performances
n’ont qu’une valeur indicative.
Le tableau 2   présente la répartition des 1   455   agnelages contrôlés de 19 6 5   à 19 6 7 ,  selon le
type d’accouplement, l’année et  l’âge. Les données de  reproduction des brebis BL, CO, RO  et BC
en  race pure  n’ont  pas  pu  être analysées  statistiquement, compte  tenu  des  effectifs et des  modalités
de  mise  en  lutte  différentes. Les  données  des brebis BC  en  croisement  ont  fait l’objet d’une  analyse
de variance pour déterminer l’influence de la race du mâle sur les performances de reproduction
des brebis et la viabilité des produits ; les moyennes  brutes ont également  été retenues, car elles
portent sur des effectifs plus importants et permettent en outre de comparer les  variations de
prolificité avec l’âge.
II. 
-  Croisées F,
1 . Plan expérimental réalisé sur 4 campagnes.
Les brebis croisées (BL  BC), (CO - BC) et (Ra’ BC) sont nées en 19 6 5 ,  19 66  et 19 6 7 .
La  ventilation de  chaque  type  de  brebis en  2   lots affectés aux  béliers des 2   autres types a  été faite
de  façon  aussi homogène  que  possible du  point  de  vue  de  l’âge et du  poids  vif ; chaque  lot de  brebis
ainsi constitué a  été  affecté successivement aux  béliers des  2   autres  types au  cours des années 19 66
à 19 6 9 .  Les  caractères étudiés sont  la fertilité, la prolificité, la date de mise bas, le poids à  la mise
bas et la mortalité des agneaux, de la naissance à 70   jours. Par ailleurs, la taille de portée à la
naissance a fait l’objet d’une analyse par  la méthode  des moindres carrés (H ARVEY ,  19 6 0 )  selon
un modèle mathématique permettant l’estimation des facteurs suivants : « année, mois de misebas »,  u âge-parité »,  poids à la mise bas (ce dernier facteur étant considéré comme  une variable
indépendante  discrète à  sept niveaux) et type  d’accouplement. Les  seules éliminations  concernent
les brebis pour  lesquelles le poids à la mise bas n’a pas été contrôlé. Au  total, nous avons tenu
compte  de i  111   agnelages enregistrés de 19 6 7   à 1970 .
2 . Observations complémentaires.
Les brebis croisées nées en 19 66  et 19 6 7   ont fait un agnelage supplémentaire en i 97 i,  mais
les saillies de 1970   ont  été réalisées uniquement  avec des béliers croisés (RO ! BC). Dans  l’analyse
des données brutes de prolificité nous avons tenu compte de l’ensemble des données disponibles
de 19 6 7   à 1971 ,  à l’exclusion des agnelles, soit 1  3 6 5   agnelages de 2   à 5   ans.
RÉSULTATS
A . 
-  Brebis de race pure
1 . Fertilité pendant la Période de lutte contrôlée.
Le  tableau 3   indique les moyennes  brutes de fertilité calculées globalement sur
les trois périodes de lutte, après élimination des agnelles. On  notera que la fertilité
des brebis Border Leicester (6 4   p.  100 )  est significativement inférieure à celle des
brebis  Berrichonnes (8 3   p. 100 ),  des  brebis Cotentin (8 9   p. 100 )  et surtout  des Romanov
( 9 6  p. ioo). Une  analyse plus détaillée des performances des brebis Border, en 19 6 4
et 19 65,  montre que  la proportion des venues en oestrus n’est pas très différente de
celle des autres races, mais que, en revanche, le taux de réussite est seulement de
37!5 p. 100   à  la première  saillie et du  même  ordre de grandeur aux  saillies suivantes.
Comme  les  intervalles entre oestrus sont apparemment normaux (8 3 , 3   p.  100   des
cycles ont une durée de i 5   à ig jours et 68, 3   p. 100   une durée de 1 6  à 17   jours),
cette faible fertilité résulterait donc d’une mauvaise fécondation (tabl. 3   b).
Pendant la période de lutte contrôlée,  la fertilité  des brebis Berrichonnes en
croisement ne varie pratiquement pas selon la race paternelle du bélier utilisé.
II.  Prolificité et poids à la mise bas.
Si l’on se limite strictement aux brebis contemporaines, la comparaison porte
uniquement  sur 2   séries (tabl. 4 ) :
-  brebis nées en 19 6 3   et agnelant à 2 ,  3   et 4   ans,
-  brebis nées en 19 65  et agnelant à 2   ans, avec les réserves que nous avons
indiquées précédemment.
A 2   ans, les brebis Romanov ont une  prolificité de 2 ,88  très supérieure à  celle
des brebis Border Leicester ( 1 , 47 ),  Cotentin ( 1 , 4 8)  et Be y richonnes ( 1 , 21 ) ;  sur l’en-
semble des 3   années, les brebis Romanov  ont en moyenne 2 ,g 9   agneaux  par  mise  bas,
contre 1 , 49   pour les Cotentin et 1 , 20   pour les Berrichonnes. En  ce qui concerne les
poids à la mise bas, les Border Leiceste y   sont nettement les  plus lourdes à 2   ans
( 71   kg) devant  les Cotentin ( 5 6  kg), les Be yy ichonnes ( 50   kg) et les Romanov ( 45   kg) ;
sur l’ensemble des 3   années, les brebis Cotentin pèsent 7 , 9   kg de plus que  les brebis
Berrichonnes et 10 , 4   kg  de  plus que  les Romanov. On  remarque  par  ailleurs que  si les
brebis Be yy ichonnes  et Romanov  de 2   ans nées sur  le domaine  ont un  poids supérieur
aux  femelles fondatrices de même  âge, leur prolificité n’est pas différente.Pour les brebis Berrichonnes en croisement, les résultats du tableau 5   ne font
apparaître aucune différence significative  de prolificité  suivant la race du bélier
utilisée en croisement.
III.  Viabilité des agneaux.
Les données de mortalité des agneaux (tabl. 6) ont été calculées sur la totalité
des agneaux  nés pendant  les 3   campagnes, de  la naissance jusqu’à 10   et  70   jours. Les
agneaux  croisés (RO - BC) accusent  une  mortalité  totale  de  6, 3   p. 100 ,  plus faible que
celle des  agneaux  (BL . BC)  et surtout  (CO - BC) : respectivement 0 , 0   et i 3 ,2  p. 100 .
Cette différence résulte uniquement de la mortalité périnatale  (de la naissance à
10   jours). En  ce qui concerne les agneaux de race pure, la mortalité totale est de
12 , 4   p. 100   pour  les Cotentin, 13 ,6  pour  les Romanov, 13 , 7   pour  les Berrichons et 33 , 7
pour les Border Leicester, mais il  ne s’agit que de valeurs indicatives puisque les
brebis ne sont pas comparables du  point de vue de l’âge, de la période de mise bas
et du  niveau de prolificité.B. 
-  Brebis croisées de première génération
i.  Fertilité.
Le  tableau 7   rapporte les moyennes brutes de fertilité calculées sur les quatre
années  selon  le type  des  brebis et séparément  pour  les agnelles, antenaises et adultes.
Le type d’accouplement n’a pas été retenu du  fait de l’absence d’effet direct de la
race mâle sur ce caractère.Les brebis F I   (7<*0 -  BC) ont une  fertilité supérieure à celle des  2   autres  types  de
F I  :  différence très significative à tous les âges.  Par  rapport aux F I   (CO - BC),  les
brebis (BL ! BC) ont  une  fertilité significativement  plus  faible en  agnelle ( 33 ,8  p. 100 ),
mais pas au-delà d’un an. 
’
II .   Prolificité.
Z . Les  estimées  des  moindres  carrés et  les écarts-types pour  les différents niveaux
des facteurs étudiés, le degré de signification statistique de ces facteurs, ainsi que  la
part de  la variance expliquée par  le modèle (R I )  figurent sur  le tableau  8.
1/effet année-mois de mise bas est très significatif, 19 68  étant l’année la plus
favorable, notamment par rapport à 19 6 9   et 1970 .  Les mauvais résultats obtenus
en mars 19 6 7 ,  concernent  essentiellement  la  production  d’agnelles.  L’âge-parité
a un  effet significatif, le minimum  de  prolificité étant obtenu à i an, et le maximum
à partir de 3   ans. Cependant, il n’apparaît pas de différence intra âge selon la parité
de mise bas, sauf à quatre ans si l’on compare  les brebis en deuxième, troisième ou
quatrième parité. Le  poids à la mise bas n’a pas d’effet significatif sur les variables
considérées.En  ce qui  concerne1es  effets génétiques, on  notera  tout d’abord  l’absence  d’effet
significatif du  type de mâle sur la prolificité des femelles auxquelles ils sont accou-
plés. En  revanche, les brebis  croisées (RO ! BC) présentent  une prolificité significati-
vement  plus élevée que celle des  femelles (BL - BC)  et (CO - BC),  soit  respectivement
2 , 05   contre 1 , 47   et 1,38.2 . L’examen des données brutes ne  tient pas compte des agnelles, mais couvre
5   campagnes. Pour éliminer l’effet de l’année, nous avons distingué les 3   classes de
brebis contemporaines  et  calculé  la  prolificité moyenne  par  classe de  2   à  5   ans (tabl. 9 ,
fig. i). On  vérifie que  les 3   types de F i   ont en moyenne  le même  mode  de  naissance.
En  revanche, les dates de mises bas sont différentes, plus tardives pour  les croisées
(BL’BC),  plus  précoces  pour  les  croisées (RO  BC)  et  intermédiaires  pour  les (CO  BC).
Les résultats de prolificité sont, dans ce cas, comparables aux estimations déduites
de l’analyse de variance. En  ce qui concerne les poids à la mise bas, les variations
annuelles sont également importantes, mais les écarts entre les 3   types de F I   sont
du même  ordre pour  les 3   classes de brebis : les  croisées (CO  BC)  et (RO  BC)  ont
pratiquement le même  poids à 2   et 3   ans, alors que les croisées (BL  BC)  ont un
poids supérieur de 3 ,8  à 5 , 5   kg  suivant  l’âge.
Les effectifs du  tableau 9   font apparaître des différences sensibles dans  le taux
de réforme des brebis avec  l’âge. En  exprimant  ce critère d’après la différence rela-
tive entre l’effectif de  brebis présentes à 4   et 5   ans et l’effectif présent à  2   ans, nous
constatons que les  éliminations sont respectivement de 12   et 20   p.  100   pour les
croisées (RO  BC) alors qu’elles sont bien  supérieures  pour  les croisées (BL  BC) et
(CO  BC,)  soit respectivement  31   et  33   p. 100   de,  2   à  4   ans, 5 1   et  49   p. 100   de  2   à  5  ans.
La comparaison des performances des brebis croisées à celles des brebis des
2   races parentales correspondantes n’a pas de sens pour  les  croisées (BL  BC.)  Elle
est également peu valable pour les  croisées (CO  BC) puisque  les brebis Cotentin
sont en nombre  limité et agnèlent 20   à 40   jours après leurs contemporaines BC  et
croisées (CO -  BC)  (tabl. io). On  remarquera cependant, que  les contrastes effectués
entre brebis contemporaines ne permettent pas de déceler d’effets d’hétérosis sur
l’ensemble des caractères contrôlés,  dans le  cas des croisées (CO  BC)  et surtout
(RO  BC.)
III.  Viabilité des agneaux.
Le  taux  de  mortalité des agneaux  (tabl. Il) est plus élevé avant 10   jours que de
10   à 70   jours. Du  point de vue génétique, 3   comparaisons sont possibles. Entre
agneaux de même  génotype issus des accouplements réciproques, on ne met  en évi-
dence aucune différence significative. Entre agneaux  issus de mères de même  type,
la seule différence significative concerne les agneaux nés de mères (BL  BC) :  la
mortalité de 10   à  70   jours est de 2 ,8  p. 100   avec des pères (RO  BC)  contre 7, 4   p. 1 00
avec des pères (CO  BC.) Entre agneaux  issus de  pères de  même  type,  la  seule  diffé-
rence significative concerne les agneaux nés de pères (CO -  BC) :  la  mortalité  totale
est de 12 , 7   p. 100   avec  des  mères  (RO  BC)  contre 20 , 1   p. 100   avec  des  mères  (BL  BC).
On  remarque également, dans les autres comparaisons entre agneaux  nés de mères
ou de pères de même  type, que  la mortalité est toujours plus faible pour ceux qui
ont 1/4   de sang Romanov.
IV. 
-  Productivité numérique
Pour éliminer les écarts consécutifs aux différences de fertilité entre agnelles,
nous limiterons le calcul des productivités aux antenaises et adultes, à partir des
composantes fertilité, prolificité et nombre d’agneaux vivants à 70   jours (tabl. 12 ).
La productivité numérique brute démontre la supériorité très nette des croisées
(RO  BC) par rapport à celle des croisées (BL  BC)  et (CO  BC) -  respectivement-174 ,  105 et 99   agneaux commercialisables pour 100   brebis mises en lutte 
-  grâce,
essentiellement  à  de bien meilleures  performances  de reproduction ;  ramenée à
100   kg  de poids vif pour des brebis de  2   ans, cette productivité  corrigée est respecti-
vement  de 3II ,  17 6  et 17 8.  Ces classements sont également valables pour  la produc-
tivité pondérale, puisque, dans un même  élevage ou une même  région, les agneaux
sont pratiquement abattus au même  poids.
DISCUSSION
I . Les animaux  Border Leicester ne se sont jamais bien acclimatés et ont mani-
festé des troubles pulmonaires se traduisant par une  fertilité réduite et une morta-
lité considérable, tant chez les adultes que chez les jeunes : il ne convient donc pas
d’attacher une grande importance aux médiocres performances de cette race.  Ce
défaut  d’acclimatation  rejoint  les  observations  faites  en  Grande-Bretagne,  en  Nouvelle-
Zélande et en Australie, où ces animaux  se signalent par une fertilité réduite, une
faible viabilité des produits, une sensibilité aux maladies pulmonaires et une faible
production  laitière (Y OUNG   et P URS E R ,  I g6 2  ;  McGmRx, I g6 7  ; T ROUN SO N   et
ROB!RTS, 1970).
Les  brebis Cotentin, après une phase d’acclimatation assez critique au cours des
deux  premières années de  présence, se sont mieux  adaptées sans toutefois manifester
le même  niveau de performances que dans leur berceau d’élevage. Les Berrichonnes
n’ont posé aucun problème majeur ; si les premiers résultats sont légèrement infé-
rieurs à ceux généralement observés en ferme, cela est dû  vraisemblablement à une
maîtrise imparfaite des techniques d’élevage au cours des toutes premières années
d’expérimentation.
En  revanche, les valeurs observées en race pure Romanov semblent tout à fait
représentatives des performances enregistrées en URSS, dans sa zone d’origine sur
des  populations  importantes (DESVIGrr!s,  1971 ).  Ainsi,  KOVNEREV et  al.  (1967)
notent une répartition des portées simples, doubles, triples et plus variant respecti-
vement de 6 à 8, 3 8  à 40 ,  44   à 4 6  et 8 à 10   p. 100 ,  soit une prolificité de 2 ,5  à 2 ,6,
alors que nos observations font apparaître une plus grande proportion de portées
triples et quadruples : respectivement 9 , 1 8  et 73   p. 100   de portées simples, doubles
et triples plus quadruples.
2 . La  comparaison la plus intéressante sur le plan zootechnique (elle n’est pas
influencée par  les différences de condition d’élevage et d’acclimatation des agnelles),
concerne donc les 3   types de brebis croisées F i   issues de mères BC  et ce, bien que
l’absence de croisements réciproques n’en permette pas une analyse génétique plus
fine.
La  prolificité observée avec les croisés Border Leicester  X   Berrichon  est plus
faible que  celle enregistrée avec  des Border  Leicester X   S. Blackface par D ONALD  et  al.
( 19 68), avec des BL X   Mérinos par P ATTIE   et S MITH  ( 19 6 4 ),  avec des G y eyface
BL X   S. Blackface et des F i   BL X   Cheviot par McGi<ouGHi<iN  et C URR A N  ( 19 69),
mais  elle est comparable  à  celle observée avec des BL X   Romney  par Coo p   et Cr,AR g
(1965), H I G H T et al ( I g 74 ).  Quant à la prolificité des croisées Romanov X   Berrichon
elle est comparable à celle obtenue dans un  certain nombre d’expérimentations pardes croisées F I   issues des accouplements de père Finnois avec des mères de diffé-
rentes races : Blackface et Mérinos de Tasmanie (DoNAtrD et al., I g68 ; LAND et  al.,
1974 ),  Galway (H ANRAH A N ,  1974 ),  race de Norvège (VAB!NO et al.,  1974).
3 . Nous n’avons pu dans cette étude  effectuer une comparaison des brebis
croisées avec les races parentales. Les quelques observations concernant les croisées
F I   (RO x BC) ne  font apparaître aucune  supériorité des F i   sur la moyenne  parentale
pour  la  taille de  portée à  la naissance : l’absence d’hétérosis sur  cette  variable a  égale-
ment  été  observée  par D ONALD   et  al. ( 19 68)  avec  les  croisées  Border  Leicester - Blackface
et Finnois  Blackface ou  par  LAND et  al. ( 1974 )  avec  les 2   accouplements réciproques
entre Finnois et Mérinos de Tasmanie. W I E N E R   et HA Y TE R  ( 1975 )  observent bien
en moyenne  un  hétérosis légèrement positif ( 4   p. 100 )  pour  les 3   types de F i   issues
de  3   races 
-  Scottish Blackface, Cheviot  et Welsh  Mountain &mdash; mais  l’effet d’hétérosis
n’est significatif que dans un  seul cas.
Dans  les accouplements réalisés lors de cette première phase (saillie des brebis
BC  avec des béliers CO, BL  ou  RO  et saillie des 3   types de  brebis F I   avec des béliers
des 2   autres types) la prolificité ne varie pas de façon significative selon la race de
bélier utilisée.  L’absence d’effet  direct de la race paternelle sur la prolificité des
brebis  confirme les  observations  antérieures  de WI!N!R ( 19 6 7 ),  FIM LAND   et  al.
( 19 6 9 ),  RICORD!AU  et FLAMANT ( 19 6 9 )  BA R KER  et LAND  (Ig70), SI DW E L L  et MIL L ER
( 1971 ), LA N D et al ( 1974 ),  MORE  0’FERRA H  ( 1974 ),  FLINN et WHITËMAN (1974),
F ORR E ST   et B ICHARD  ( 1974 ),  V!s!I,Y et PETE R S  (I97r!), CARTER et KIRTON (1975).
Ce résultat a également été observé chez la Souris (cf. H ANR AII AN   et E IS E N ,  1974 )
et même  chez la Lapine, si l’on se réfère à  l’effectif  total  de  lapereaux dans la portée
à la naissance (RouvI!R et al.,  Ig!3).
4 . Les résultats de viabilité des agneaux issus du croisement simple ou  triple
montrent que la Romanov transmet par croisement son potentiel de viabilité, tant
par  effet direct du  mâle  croisé que  par  effet maternel  chez  la brebis croisée, alors que
la Border  Leiceste y   transmet de  la même  façon  des caractères de  sensibilité aux  mala-
dies pulmonaires et partant, une mortalité élevée.  Cette observation relative à la
Romanov est à rapprocher de celle obtenue sur brebis Finnoises, par  BRADI!ORD
et al ( 1974 )  et sur différents types de  croisés Finnois aux USA  (I,AST!R et al., I g 72  ;
DICB!RSON Et al. ,  1975  ; M EYER   et B R ADFORD,  Ig; 3).
CONCLUSION
Ces résultats ont conduit à deux décisions importantes sur le plan pratique et
scientifique. Au  niveau de l’application, l’I.N.R.A. a préconisé et mis en  place, dans
les élevages, un système de croisement à double étage qui repose sur la production
de femelles  croisées F, par accouplement entre béliers Romanov avec des brebis
de race locale  et l’utilisation  de béliers  à viande en croisement terminal sur ces
femelles F i   en vue de produire des agneaux ayant de bonnes qualités de carcasses.
Ce système se développe, en France, puisque plus de 30   ooo brebis croisées sont en
production à l’heure actuelle. Au  niveau expérimental, les essais à partir des races
Border Leicester et Cotentin ont été abandonnés au profit d’une expérimentationplus approfondie sur les croisements à base de Romanov, pour essayer de définir
la meilleure stratégie d’utilisation de cette race qui possède des aptitudes de repro-
duction remarquables.
Reçu pour publication en juin 1976.
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SUMMARY
IMPROVING PRODUCTIVITY OF BERRlCHON DU  CHER BY CROSSING
I. 
-  NUMERICAL PRODUCTIVITY OF BC, COTENTIN,
BORDER LEICESTER, ROMANOV AND 3 TYPES OF F, EWES
In an experimentation started in 19 6 4   in the farm a La  Sapini6re ( 1 8  Bourges) P , we have
studied the opportunity  of increasing the efficiency of the Berrichon du Cher (BC) breed by  cros-
sing that breed with high  prolific ones : Cotentin (CO), Border  Leicester (BL) and  Romanov (RO).
This experimentation includes several phases : observations upon the parental breeds, matings
of BC  ewes with BL, CO  and RO  rams to produce 3   F l   crossbred types (BL · BC), (CO · BC) and
(RO · BC)  and matings  of  every  F l   female  type with rams of the 2   other types to produce
crossbreds of 3   breeds.
i.  The  observations upon  the ewes of parental breeds in pure breeding have been achieved
over  3   seasons (rg6g to r96!). Fertility  is 9 6  p. 100   in RO,  90   and 8 9   p. 100   in BC  and CO  and only
6 3   p. 100   in BL,  if we  consider the whole mating  period.
When  2   years old, in 19 6 5 ,  prolificacy is 2 ,88 in RO, but 1 , 47   in BL  and 1 , 4 8  in CO  (ewes
mated  in pure breed), and 1 , 15   to r, 3 o  with the BC  ewes crossed with the 3   sire breeds ; at this
age, the  average  weigth  of ewes  after  lambing  is respectively 45 ,  71 ,  5 6  and  50   kg.
Until 7 o  days, the  whole  mortality of pure  bred  lambs, is very important  with  the BL  breed
( 34   p. 100 ) ;  with crossbred lambs (RO  BC),  it is only 6, 3   p. 100   against 9 , 0   and 13 , 2   p. 100   for
crossbred (BL·BC) and (CO-BC).
2 . The observations upon the 3   types of F, ewes mated  with F l   rams, have been achieved
over 4   seasons ( 19 6 7   to 1971 ).  Fertility is higher with the F, (RO·BC) than with the 2   other F l
types, as well for ewe-lambs  as for ewes  of over one  year. Prolificacy has  been  analysed upon  the
whole data by comparison of ewes of same age. The F, (RO·BC) have higher prolificacy than
the F, (BL·BC) and the (CO ’ BC) &mdash;respectively 2 , 05   against 1 , 45   and r, 3 2 
-  a lower culling
rate and more  viable lambs. In the comparison between lambs of the same type of dam, or of
the  same  type  of  sire,  mortality  is 
-  in  3   cases  out  of  4  
-  significantly  lower  when  lambs  come  from
crossbred Romanov  sires or dams. Regarding this various results, the numerical productivity at
70   days of the ewes (RO · BC) is sharply better than that of crossbreds (BL · BC) and (CO · BC),
respectively 1 , 71 ,  1 , 05   and 1 , 00 .
3 . As  well for the BC  ewes  crossed with males of the 3   breeds, as for the 3   types of F,  cross-
bred matings with crossbred rams, we  have observed no direct effect of the male type upon  the
litter size.
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